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q-\-
Parapet angle S ^— 1,70. Champ intense

Interieur 1,30. Champ nul
2-

Moyenne hors champ 1,19

» dans champ 1,70
2-

II convient de consigner ici enfin une curieuse observation faite
a plusieurs reprises, en automne 1916, quand le corps deperditeur
etait charge positivement : la deperdition semblait remplacee un
instant par une recharge du conducteur; le potentiel se relevait
de plusieurs volts. Ge phenomene ne se presentait que sur le

parapet, c'est-a-dire dans le champ intense : ainsi le 8 X 1906 on
a note, de cinq en cinq minutes, les chutes de potentiel suivantes
du conducteur charge positivement : AV + 5.5; — 2.4; —
2.2 volts.

L'auteur se demande s'il n'y a pas la un effet d'influence de gros
ions positifs et peu mobiles, defilant devant le corps deperditeur
sans venir en contact avec lui d'ailleurs; la recharge du conducteur

n'aurait ete qu'apparente.

R. Mellet et P.-L. Mercanton (Lausanne). — Application de

l'analyse chimique ä la mesure du contenu des totalisateurs
de precipitations, Systeme Mougin.

Jusqu'ä ce jour la connaissance du contenu des totalisateurs de

precipitations installes en haute montagne (systeme Mougin)
exigeait qu'on les vidät pour mesurer, en volume ou ^n poids, ce

contenu. Cette vidange et la recharge consecutive du totalisateur
en CaCl2, eau et huile de vaseline, est une operation longue, delicate

et tres onereuse aussi quand on la pratique a intervalles rap-
proches. C'est pourquoi on s'est borne generalement jusqu'ici i
une seule vidange et recharge par annee, a la fin de l'ete. De ce
fait la connaissance de 1'allure annuelle des precipitations atmos-
pheriques nous echappe completement, le rendement scientifique
du totalisateur est minime. L'un de nous a emis (') l'idee d'aug-
menter ce rendement en profitant de la presence dans le totalisateur

du chlorure de calcium pour appliquer le principe du dosage
volumetrique qui fait actuellement de si brillantes preuves pour

') Mercanton, 35me et 36me Rapports sur les Variations periodiques des

glaciers des Alpes suisses. Annuaire du C. A. S., 1916. Vol. L.
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le jaugeage des torrents alpins. L'augmentation du contenu du
totalisateur en eau se traduit en effet par une diminution de sa
concentration saline. L'analyse chimique volumetrique fait con-
naftre sans difficulte cette diminution, en valeur relative d'abord,
en valeur absolue ensuite puisque le cycle des operations
commence toujours par la mesure de la charge prealabie du totalisateur

et se termine aussi par celle du contenu final.
Le principe des contröles est done le suivant : On soutire, avec

les precautions necessaires pour assurer l'homogeneite de la solution

saline du totalisateur et partant de l'echantillon, quelque 40 ä

50 cm' du liquide. Au laboratoire, cet echantillon, dument pese
au prealabie, est etendu d'eau distillee, k la mtoe temperature
(celle du local) dans des ballons jauges, au degre de dilution con-
venable pour l'analyse. On preleve alors pour les titrations les
volumes voulus (10, 20, 50 cm3, etc.) de la solution diluee et Ton
titre dans les capsules de porcelaine au moyen d'une solution
d'Ag NOs. La concentration du nitrate d'arsient peut rester inde-
terminee pourvu qu'elle ne varie pas pour toute la serie des prele-
vements d'une campagne pluviometrique, depuis la charge jusqu'a
la vidange du totalisateur. Par cette voie on obtient les doses suc-
cessives de CaCl2 en nombres de cm8 de la solution type d'Ag NOs
necessaires pour doser 1 gr. (ou 1 kg.) de l'echantillon.

Le calcul des quantites d'eau contenues dans le mougin a cha-

que prelevement peut se faire alors soit progressivement a partir
de la charge initiale de 1'instrument soit regressivement a partir
de son contenu final. L'une des determinations conlrdle l'autre,
ce qui n'est pas une des moindres qualites de la methode. Par le
mode progressif, par exemple, on aurait, en appelant Pt le poids
de la solution saline du totalisateur apres le premier prelevement,
P2 le poids cherche, et C2 les deux concentrations correspon-
dantes :

La methode exige cependant que le CaCI2 soit absolument dis-
sout dans la liqueur; il convient de s'en assurer avant de prendre
l'echantillon. Dans le cas contraire la methode serait inapplicable,

Les essais faits par les auteurs a l'Observatoire de Lausanne
(Champ de l'Air) en 1916, au moyen d'un mougin obligeamment
pröte par le Service federal des Eaux et place a cdte du pluvio-
metre de la station, ont fourni la comparaison contenue dans le
tableau de la page suivante, en grammes d'eau recueillie.

Ces resultats sont aussi satisfaisants qu'on peut le souhaiter sauf

pour le 3e intervalle. La forte erreur qui s'y remarque est due a une
cause qui nous echappe encore mais est sans doute en relation
etroite avec une modification subite, constatee dans l'aspect du
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contenu pluviometrique, qui s'est brusquement clarifie ä ce
moment-la. Nousavions du nous contenter, faute de mieux, de CaCl2
fondu, charge d'impuretes. De nouveaux essais en cours, avec du
CaCI2 tres pur, diront si pareille erreur est encore ä redouter.

Intervalles Plnviometre Mougin Ecai'ts

2 in - 3 iy 1520 gr. 1535 gr. + 1 °/o

3 IY - 3 V 1759 » 1771,5 » + 0,7 °/o

3 Y - 6 VI 2381 » 2324 » - 2,5 •/.
6 VI - 8 VII 3835 » 3834 » - 0,03°/°

Dores et dejä la nouvelle methode ouvre k la nivometrie des

perspectives heureuses : on pourra encore vraisemblablement
espacer les vidanges, les rendre bis ou trisannuelles en installant
des totalisateurs assez grands et en se bornant ä completer au fur
et ä mesure de leur remplissage la teneur en CaCl2. Quant aux
prelevements le premier alpiniste soigneux pourra les faire aussi
souvent que necessaire sera.

Raoul Gautier (Genöve). — Remarques complementaires
sur les re tours de froid en juin.

M. Raoul Gautier, revenant sur un sujet traite par lui dans la
93me session de la Societe helvetique des Sciences naturelles, a
Bale en 1910 j1), constate, sur les froids de juin, d'apresies
observations faites ä Geneve et au Grand-Saint-Bernard :

1° Durant les six dernieres annees (1911-1916) les retours de

froid en juin se sont presentes, tantöt ä un certain moment du
mois, tantöt ä un autre. Seules les annees 1911 et 1916 presentent
un retour de froid tres caracterise vers le milieu du mois. Les
annees 1913 et 1915 presentent une courbe inverse. Les annees
1912 et 1914 sont indifferentes. L'ensemble des six annees n'ajoute
done rien aux constatations faites anterieurement.

2° Les retours de froid de la seconde decade de juin restent un
phenomene assez general dans l'Europe centrale depuis le milieu
du XIX" siecle jusqu'au commencement du XXe siecle.

3° Les retours de froid sont rerpplaces, k Geneve et au Saint-
Bernard, tantöt par une croissance reguliere de la temperature
avant 1850 ou mfime 1870, tantöt par une courbe inverse, repre-
sentant un excedent de temperature au milieu du mois sur la
croissance normale. Ce dernier fait est particulierement vrai au

J) Archives, 1911, t. 36, p. 496. En collaboration avecM. HenriDuaime.


	Application de l'analyse chimique à la mesure du contenu des totalisateurs de précipitations, système Mougin

